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1 Ou trinqueballe 

 

 

La botteleuse 

 
Bien qu’à l’usage il y ait parfois des confusions de termes, on distingue la gerbe et la botte. La 

gerbe désigne un groupe de fleurs ou de tiges de céréales relié par un lien. 

La botte désigne l’ensemble de tiges grossières retenues par un lien. En horticulture, on donne 

le nom de botte pour désigner le groupe de légumes retenus par un lien : carottes, poireaux, 

asperges, radis, navets, cresson, salsifis, etc. L’appareil qui facilite la confection de ces bottes 

est une botteleuse.  

En agriculture, le bottelage consiste à confectionner des bottes de paille ou de foin. Notons 

que les bottes de paille destinées au couvreur étaient particulièrement soignées. Plusieurs liens 

permettaient de maintenir l’ensemble des tiges bien droit. C’est un travail supplémentaire qui 

augmentait la valeur des bottes. Lorsqu’un débouché avait été développé pour la vente de 

fourrages, les bottes étaient pesées au moyen d’un peson suspendu sur un trépied au champ ou 

à la ferme. Le poids était généralement de 5 kilos. Selon R. Dumont et E. Chancrin1, un 

ouvrier agricole pouvait lier 500 à 800 bottes par jour. 

 

Les liens étaient faits de paille de 

seigle ou, à défaut, d’avoine. 

Depuis l’emploi des 

moissonneuses-lieuses, lors des 

dernières décennies du 19ème S., 

on récupérait les ficelles coupées 

au plus près du nœud. L’ouvrier 

pouvait s’aider d’une machine 

simple permettant un serrage 

énergique. 

 

 

 

L’arrivée des botteleuses mécaniques à basse, moyenne et enfin à haute densité va 

révolutionner le bottelage.  

 
1 In Larousse agricole, 1920. 
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La fagoteuse 

 
En foresterie, la botteleuse est un appareil permettant de maintenir un ensemble de 

branchettes afin de confectionner un fagot. Dans notre région, nous utilisions plutôt un 

support profilé, en bois, baptisé « baudet à fagots ». Pour son propre usage, le fagot est 

confectionné simplement pour faciliter les manipulations et le stockage en vue de l’usage en 

cuisine ou pour chauffer le 

four.  

 

Il y a aussi un marché du fagot. 

Le fagot répond alors à certains 

critères : le pourtour est 

constitué de branches assez 

grosses pour constituer 

« l’armature ». Au centre, on 

place les brindilles. Les fagots 

ont souvent 4 pieds de 

longueur, soit 1,3 mètres. Ces 

fagots sont reliés au fil de fer. 

 

 

 

 

 

Sources consultées :   Larousse agricole sous la direction de E. Chancrin  

et de R. Dumont. Paris. 1921. 

Publicité Renault, vers 1920. 

Encyclopédie agricole belge. Edition Bielevedt, 1937. 
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